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VÉRITABLE ELIXIR * B" SUILLIE Ê
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par QAQE3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grcnelle-Salnt-Germain, PARIS ?
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QUAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRlTVON,

WP

fr lAdi
W like it.
Price, SO mate. Large boxe», 60 oente,
BY A1.Î DRUGGISTS.Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSS, X, Ottawa
Sirop des Enfants du Dr Goderre

Oe sirop est prôna 
rôe avec l'approba
tion dos professeurs 
del’E oie de Méde
cine de Ühirui« 

J gie de Montréal, 
ï F ultô de Môdecie 
|p» de l'Université 
•du Collège Victo*

«RT-yr-i. rem ria-
r .4 Le sirop des eni
MSaSJ ////// jJnfàSw fHnLd e8t supêrieui 
Tlùr K--*- '[t à toutes les préjta»

rations calmantes 
oflertes aux môiti 

pour conserver la santé de leuii 
; il peut être donné avec la plis 

grande confiante aux enfants dans les cat 
suivants: Coliqtv. IMarrhéc, UyssentoriG 
Dentition douloiirouse, insomnie, Toux.

SlBOP »ü Du Qodkrub et

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons (Üki' v- '-
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. w

A*
bœ&‘

Le tout exécuté av des ouvriersec soin, par 
jétents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

«S- 263 et 261 -et
RUE DALHOUNIK, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
(T Ontario.

de famille 
enfants

CoRhume, Coqueluche,
Demandez In 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tonl le Canada et lesîEtati 

Unis
PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B, K. MuGALE, Chimiste.

Montrés»Le seul établissement de ce 
da :s la ville où

genre
vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
tes au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

^adn sser chez M. 
le jour.

1883. la.

SPRUCINE
meilleures prepa

ration offertes jusqu ic; 
au public, pour le soulage 

F nunt immédiat et la gL. - 
ç. tison do lu Toux, du Rhum*, 
** de la tironcliite, de I'&: - 

vouement, de la Croupi e 
W M (^(‘ loulca b-d maladies de a 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 " et 

50c la ' outcille.
Mc G A LE, Chimistr , 

Montré l

Une des

mengagé poi 
ÿatr On peut s 

Senécal la mit comme
►g

B. K.

8

AVIS AUX ENTREPRENEURS LA SANTE TO DEVOIR!
LA HIALziMK Ui\ CRH1K !DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres

sées au soussigné et endossées: “ Soumis
sions cour les travaux de Cobu'irg,” seront 
reçues jusqu'au MARDI, 6 Févri -r prochain 
inclusivement, pour la construction d un 
nouveau prolongement ù la jetée de-1 est, 
hâvre de Cobourg, lac Ontario, suivant les 
I lans et devis imprimés, que Von peut obte 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust," Cobourg.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un cheque accepté fait payable à I'o dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 

umission; et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer la con
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la oins basse ni aucune des soumissions.

Par ordre.

----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

le CONTEE LÀ

•jftpepMie, Perle «l’Appelit, 
iii«l«Ke*lioii, C’oiiiilipatloii 

Habituelle, ASai «le Tele 
ele., etc., etc.

D

PRIX, 2ô et*, lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER, 

Ottnwa.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

?&Uc-}Ministère des Travaux 
Ottawa, 18 Janv. 15 mal 1883. lan

Carnaval d’Hiver a Montrealen arrière sous le regard flam- 
boyant de la marquise. Elle 
poussa un cri de terreur ; et sans 
avoir prononcé un seul mot, 
frémissante, affolée, elle s’élança 
hors de la chambre.

La marquise se laissa tomber 
sur un siège.

—Mon Dieu, murmura-t-elle, 
si je suis trop dure pour ma mè
re, pardonnez-moi !

CHAS DESJARDINSFETJILiLETOlT
Des milliers et des milliers d'étrangers 

ne manqueront pas de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles Côtes du Car- 
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértainement pas ni le palais de glace, 
ni les courses etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desja 
En effet rien n'a été épargné pouç attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, aslracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 

Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c'est le 

ps d’aceeter des pelleteries, et si vous 
lez avoir un bel article, un article de

No. 7 RUE ELIGIN,FAUTE ET CRIME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
rdins et Cie.TROISIEME PARTIE

W
tSuite\

Madame de I’erny essaya «ne 
protestation.

Laissez-moi parler, lui dit la 
jeune femme d’un ton impéiieux; 
il est inutile de souiller votre 
bouche par de nouveaux men
songes. Oui, mon mariage a 
pour but votre unique intérêt, 
il a été le résultat d’un de vos 
monstrueux calculs.

Je le répète, je n’étais entre 
vos mains qn’un instrument un 
moyen Du reste, dans vos cal
culs, mon bonheur n’a jamais 
compté pour quelque chose. 
Mon bonheur ! est-ce que \ ous y 
avez seulement pensé '! Mais M. 
de Coulange m’aimait sincère- 

. ment, lui ; je ne tardai pas à dé
couvrir qu’il possédait les plus 
belles qualités ; il méritait tou
te mou affection ; à mon tour je 
l’aimai. Alors, je connus une 
étrange douleur, en m’aperce- 

- vaut avec stupéfaction que ma 
mère était jalouse de mon bon
heur.

Oh ! fit madame de Perny.
Oui, répliqua la marquise avec 

force, vous étiez jalouse de mon 
bonheur et pour le détruire vous 
avez tout fait. Vous cherchez à 
troubler ma tranquillité, en je
tant le trouble et l’inquiétude 
dans mon cœur, en y faisant 
naître la défiance ; pour m’éloi
gner de mon mari, pour élever 
une barrière entre nous, vous 
faisiez surgir devant moi je ne 
sais pas p) us qtv ' : sombres fan
tômes du passe. Eh bien, tout 
cela était encore un calcul Vous 
vouliez tenir dans vos main»

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

Jm Citizens, DE MONTRÉAL, 
La tfbrt/ier», Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Ictif Réunis
au delà de

8@u $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

III
RUS APRES LA MERE, LE FRERE do

doEn rentrant chez elle, mada
me de Perny tomba dans une 
violence attaque de nerfs.

On avertit Sosthène, qui ac
courut près d’elle.

On dut se passer-du secours 
du docteur Oendron. Il était 
sorti dès le matin avec le mar
quis pour faire une excursion 
dans les environs de Coulange.

Pendant près d’une heure, ma
dame de Perny fut en proie à 
d’affreuses convulsions. Enfin, 
elle parvint à se calmer Son 
premier soin fut de renvoyer sa 
temme de chambre, afin de se 
taouver seule avec son fils.

—Comment vous trouvez- 
vous maintenant ? lui demanda 
Sosthène.

—Mieux. Ce ne sera rien. C’est 
le contre-coup d’une grande émo
tion.

DE

choix et à grand marché allez chez
CHS. DESIARDINSet Cie ,

11

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 
à l’enseigne des 3 ( hevreux.I ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.I

tXK CURE ETONNANTE __ EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition-* 

d'intérêt
Je, aousignô, déclare avoir perdu complè

tement la < nevelure il y * deux ans. Pen
dant t es deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possihl-fs, mais sans succès. En voyant 
l’anr.onco de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'ens >a cnriosité de m’on servir

J’cn achetai ane boite chez MM. Lavio- 
lette 3t Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen
dant. 1-8 cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je sais gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve ae tous les faits que je 
d’attester \ tous ceux qui voudront s 
seigner. Je donne ce certificat d 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

très
avantageuses. Taux réduits :

ARGENT placé sur garanties (’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av te

M. Chas Desiardins-
Rloek «le l’iiôtei Rusnell, rue 

Sparkw, Ottawa.

ENS de L’OUEST

urnes in 8, de 800 

21 gravures—$3
de Commerce et Droits d’AuteurMarques i 

egistrés. 
1er déc.—Que vous est-il donc arri- Ianvé?

J. A. IMMUN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

—J’ai eu avec Mathilde une 
scène épouvantable.

— A propos de quoi ?
—Je ne te répéter ii pas ce 

qu’elle m'a dit, des injures, des 
choses horribles !

—Quoi, Mathilde a osé.
—Elle est devenue une véri

table tigresse.
—Mais ce n’est pas croyable, 

ma mère.
—Ta sœur n’est plus la même 

femme, te dis-je en vingt-qua
tre heures, elle s’est transformée.

—Je ne comprends pas;
—Tu vas comprendre ; D’a

bord elle m’a signifié qu’t lie ne 
voulait plus nous avoir près 
d’elie ; tu entends, Sostnène, elle 
nous chasse !

—Allons donc, c’est impossi-

ÈLE : LORD BEA- 

I) ET SIR JOHN 

NA LD—Brochure
PIERRE DAME.

A toujours à son Etal an 
complot de

Viandes de premier Choix.
assortimentMontré» 1, 23 Juillet 1883.

Qf&En vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

I
U

25 cents.
Telles que BŒUF,

MOUTON,AU CLERGE VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAÜCLSSES, etc., etc.,
A lies prix gui défunt toute rompe 

lition.
gfegTUne visite est sollicitée.

0TTAW1 fLVil\G WORKS
DE L'OTTAWA Toute espèces d'ornement» d’église, tels que 

VASES,
moi. cœur et ma pensée ; et, en 

* effet vous aviez réu:si à me bri
ser, à me réduire à l’état de ma
chine, à faire de moi une chose

Ottawa, 28 mars 1883ir ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

etc—Brochure de 

55 cents.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
■R inerte.

Mais, aujourd’hui, je sors de 
mon sépulcre, je reprends pos
session de moi-même, je retrou
ve ma volonté !

Vous parlerai-je maintenant 
de cet enfant que vous avez 
acheté ou volé, ramassé je ne 
sais où ? Non, mon cœur se sou
lève, tous mes sentiments se ré
voltent ; mais la force me man
que. Ah ! c’est là le mal irré
parable que •vous avez lait.......
Voilà l’horreur, voilà la grande 
honte, l’épouvante, voilà le tour
ment de m , v'e !... Eh bien, dès 
aujourd’hui, il faut que vous 
sachiez quelles sont les consé 
quences de votre infamie. Je 
vais être mère réellement, en
tendez-vous, je vais être mère. 
Et il y aic;, aine par vous, un 
enfant étranger qui se-a plus 

î t que le mien dans la maison de 
Coulange ! Comprenez-vous, ma 
mère, comprenez-vous V

Madame de Perny voulut par- 
' 1er ; il ne sortit de sa garge que 

des sons rauques, inarticulés.
C’est superb j, reprit la mar

quise avec une ironie mordante. 
Ah ! votre amour maternel ale 
droit de s’applaudir 
que vous avez fait pour moi, ma
mère, le voilà !.......N’est-ce pas
que je dois avoir pour vous une 
vive reconnaissance ?

Madame de Perny se courba 
davantage. Elle n'osait plus 
lever les yeux sur sa fille.

La marquise poursuivit :
—Vous el mon frè e, vous 

convoitiez la fortune des Cou
lange ; comptant sur la mort du 
marquis et sur la mienne, car 
vous saviez que je ne lui aurais 
pas survécu, vous croyez déjà 
que cette fortune était dans vos 

[ mains. Aujourd’hui, tous vos 
calculs sont détruits, routes vos 
espérances sont anéanties. Les 
millions vous échappent. De 
vos machinations infâmes, que 
reste-t-il ? F ’gardez, ma mère, 
regardez...Que reste-t-il? Le cri
me !

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

ble !
—Après l’avoir vue et enten

due, je ne peux même pas sup
poser qu’elle reviendra sur sa 
résolution.

—Eh bien ! c’est ce que nous 
verrons. Heureusement le mar
quis est là.

Madame de Perny secoua la

Poudres de Condition d'Alexander
HOULES POUR les ROO VONS

Calices et Ciboires dt.rês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. QARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

BT AU'* SES

U B HKCINESCELBHRESWRIGHT OU 

lTION ET COM- 

DE BOIS—Etude

tête. POUR LES

—Le marquis fera ce que sa 
femme voudra, dit-elle.

—Non, Mathilde n’osera ja
mais.

—Elle est capable aujourd’hui 
d’oser plus encore.

—Ma;s vous êtes sa mère, je 
suis son frère !

—Oui, mais elle ne nous aime

Chevauxla.
Agent a Ottawa :—C. STRATTON#

loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité -te se trouvent que chez M. (; 
STHATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les 'onlrefaçons.

Le ptusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS 7# 
ME, LA BRONCHITE, UEXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n'^mporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—-sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

mmencements de 

e l’Ottawa et sur
X

îerce de bois.—
T. ALEXANDER

0 Nov 1882 tapas.
Pilules de Noix Longues ComposéesEh, je le sais bien !

Il y a des choses que je lui 
avait cachées ; comment les a-t- 
elle apprises ? Je n’en sais rien. 
Elle se souvient, elle n’oubliera 
pas et elle ne pardonnera ja
mais. Va, pour qu’elle n’ait 
pas craint de se révolter contre 
moi, il faut qu’elle soit bien ré
solue à aller jusqu’au bout. Je 
ne la connaissais pas encore ; 
tout à l’heure elle m’a montrée 
ce qu’elle est. Veux-tu que je 
te dise la vérité ? Eh bien, elle 
m’a fait peur et j’ai tremblé de 
vaut elle !

—Est-ce qu’elle vous a mena
cée de tout révéler au marquis ? 
demanda Sosthène en palis
sant.

Non, je ne crois même pas 
qu’elle en ait la pensée ; elle sait 
les conséquences terribles qui en 
résulteraient ; mais je te le dis 
Sosthène, et tu peux me croire, 
elle est dans un tel état de su
rexcitation qu'il serait dange
reux seulement d’essayer de lut
ter contre elle.

—Ainsi,dit.ild’une voix sour
de, voilà ou nous en sommes 
après tout ce que nous avons 
fait ?

—Nous ne pouvions pas pré
voir que le marquis reviendrait 
à la santé, après avoir été con
damné par tous les médecins, 
par ton ami Ernest Oendron lui- 
même.
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mcdovgall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TAKRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Le visage de la jeune femme 
avait pris une expression terri
ble, son regard était fulgurant.

Madame de Perny laissaéchap- 
per un sourd gémissement. Puis 
elle se redressa et fit un pas vers 
sa fille comme pour l’implorer. 
Mais elle se rejeta brusquement

CHAUDIERES, OTTAWA.
Bt 1 MATTAWA, P.Q.

(J suivrt.) MCDOUGALL t CUZNER.
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